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Physionom ie de la journée d ’hier
Au poau de vu(‘ niilitaíre, la  journée 

d'hicr a  été a.'sez fa lm e. A M adrid, nos 
forces ont ocrupé l i position connue sous 
le iiom de «¡Las Escalerillas», et située á 
La droite de la Cascade du i ’arc  de I ’Ouest, 
rc’poussant les cnntre-atPiques lanoées par 
rennemi pour la récupérer. Au cours d ’une 
recannaissance, nos troupes se sont emfxa- 
rées d ’un fusil m itrailleur, de cinq bom­
bes, de six fusils, <le douze poigjiartls ainsi 
que_ d'ibondantes muiiitions.

_Une escadrille de bimoteurs a  bombar- 
de hi ^are de Ronda, prés de M álaga, et 
\ a dí'iruit un tniin qui stationnait. Su r le

la gare  du 
été égale-

front de lé ru e l, r.-iérodrome c't 
ciiimi)! lie fer Calaniocha onl 
me,n boinbardés.

Au point de vue nouvelles in t'rieu ses de 
1 _Esp gne, nous ne reviendrons pas sur la 
\i-'ite de M aurice Thorez á M adrid, visite 
diint nous ¡virlons .■ 'inpleinent ailleui's. A 
H rcelone, _ sont arrivés bier au ]j dais d-e 
la (lénéralité le groupe des parlem entaire i 
fran já is  radicaiix socialisLes et st)ci. distes, 
qui \'ienn(‘nl eff<'Ctuer en Esp^gni- up voya- 
ge ddiiformaition.

Au point de vue internationnil. aucune 
nouvelle sensationnelie.

Y I E  D U  B A T A I L L O N

il

HHURHUSI: SURPRISI-

C"esi une véritable révolution qui a eu 
leu le q ,:tu soir dans la deuxiém e ('om - 

p-ignie, lorsqu’un camar. de accourant dans 
la chambrée anjiojip.a la venue de .notre 
^rand cam arade et aini M aurice Thorez, 
qui '(-ñau saluer les miliciens du lia t iillon 
•Aiulie -Marty, \cnus aider leurs fréres es- 
l>;ignols. 11. fut accueilli tout d ’abord par une 
'ibram e Internatio/iale et á la demande de 
lous les cam arades présents, notre grand ami 
res énui, consentit á dire quelques m ots : 

'■ ftalise m agnifiquem ent tout(‘ la beauté du 
geste de.s travailleurs de toutes tendances et 
üe lous les pays accourus ici pour défendre 

liberi(’>s dém ocratiques, non seulement du 
I>|-'uple •d'Ksi>;igne, m:ds aussi d,i's trava- 
"leurs du monde entier, actuellem ent me-

d'aventuriers a la sol- 
't' ci 1 Iiilcr f't de Mussolini. II termine en 

ii!' disant sa loi dans la victoire finale 
Hue nous obtiendrons par notre discipline 
't noti-í' abnégation.

■ otie cam arade Heliino lui répondit au 
Him (l,. la deuxiéine Com pagine, en lui pro- 

ttuint que nous serons encorc plus disci- 
I nes (ians_ Pavenir, que nous ne boirons 
IVr,̂  fyP'M'-H', il fut approuvé par

cam arades qui ont pour ha- 
uae de se <(piquer le nez» de temps á 

autre-^sperons q u ’iis tiendronl parole— ) 
qu MnM groupés nous battrons le fas- 

• H pl-tte couture. L es exclanvitions des 
q u ’ils sont d ’-iccords:

pPtte coutun 
■‘m arides prouvent 

''^■•remos».
'■ I-i ieune gnrde»,no!v,. accom pfgne la sortle

cher cam arade, et nous le remer-

A-
Faire des artic les p o u r le  
¡ourna l: c 'e s t tra v a ille r  ó 
conserver bien houf le  m o ­
ro/ des camarades; c’esf tra - 
^oiller a va incre le fascisi:me

cions f/alernelleniem  ici de sa visite récon-
fortarte, c r c ’est une 
miiies et du pleuple de 
-Maurice '.‘ 'horez et .ce 
dre tier» I'.. ílmirations 
monde entl-r.

pensée de nos f-a- 
E rm ce  q u ’ -.pporíe 

qui doit nous ren­
d ís  travailleurs du

X. A.

NOTRK COiMPAOME DE M ITRA- 
ILLEUSES

II íau t utiliser ii projtos les quelques jours 
de repos que nous a\ons actuellem ent pour 
faire le point.

Notre mc'-moire doit gard er presente le 
S()uvenir de ceux d ’eiUre nous qui sont tom- 
bes h A lg ... Pour ces eam arades la lutte est 
terminée, cette lutte que nous menons par- 
fois d 'u n e am e insoueiante, est cependant 
cru elle ; (d nous ne ferons jam ais  assez pour 
ieur rendre homm age et les honorer. Le

M AURICE TH O R EZ  
Secrétaire général du Partí Comniuniste 

franjáis

m oral des cam arades .affaiblis un monicnt 
P ;r la fatigue, le specticle de v ra is  fréres 
lombés a leur ccité, el surtout par quelques 
p .o .ocateu rs pessim istes, vrais ennemis de 
U  cau se ; ce m oral est redevenu cclui d ’hom- 
m es conscients, de m ilitants avertis. Tous 
tircurs, chaTgeurs, convoyeurs, chefs de 
pi(‘ce, de_ section, fouric'rs, e tc ..., vous avez 
ces derniers jou rs affirm é votre bonne vo­
lunté p ir des actes, et votre attitude rend 
plus lucile ;a tAohe des cam,arados chefs 
ch rgés de faire régner T ordre dans le Ba- 
t iilioti. Q uelques élements indésirables sub- 
.astent encore, m ais le collectif au ra  tdt fait 
Je^ Ies taire s ’ amender volontairem ent. Le 
or.'deu:-» par définitian est un Ktype» qui. 
s 'i! a ujie ]jl ice dans l'-arméc bourgeoise, 
n 'a  aucune raison d ’éíre chez nou.s.

Avant de rem onter «lá-haut», nous adres- 
sons notre salut á notre ((parrain», dont 
ch icun connait ct a|)préc¡e ki longue cti- 
rricre de m ilit uit. Nous voulons au ssi assu- 
fcr  .á  tous nos respoie" ble, poiitique et mi- 
ütai 'e, que nous ,s lU 'ons dans l(*s prochai- 
nes^ lilaques, méritor toujours La grande 
confiance que nous accorde le proiétariat 
du monde. Nous ne décevrons jam ais  tous 
les es[)o.-s que Pon a fondés su r nous.

B O U R S I E R

MON CO.MPAGNON

Ifais-nt p.artie du dernier renfort du Ba- 
taillon Andró ^Iarty, je  vleiis de recevoir 
mon fu s il ; el j ’en suis parliculiérem ent 
iK'ureux, evir, ce fusil sera mon com pagnon, 
dans Ies batailles futures que nous allons 
Hvrer au x troupes fascistes. Non seulement 
il me servirá h me défendre et á défendre 
notre cause sacrée, m ais i! sera pour moi, 
le tém oignagp de la solidarité des antifas- 
ciste.s du monde entier, qui ont collectés, 
tra\a illés pour que nous, com battants de 
la liberté, nous pui.ssions m ener notre tA- 
che a bien et c ést en vainquant le fascism e 
que nous les rem ercirons de 1'appuÍ maté- 
riel et du soutien m ora! q u ’ils nous apporte.

U N  CA.M AR.ADE

LA FORCE ET LA DISCIPLINE  
CONSCIENTE

L es .-'nciens du Balaillon Enanco - Belge 
savent_ par exi)érience le role que joue la 
djsciplim- dans les com báis. lis  saven.t aus- 
,si que l ’ennemi q u 'ils  ont mainte.s fois mis 
en écluT est exlrém m ent disciplinó surtout 
quaml il s ’agit de formation de La Reichs- 
\yer allem ande ou des fa.scistes italiens. 
.Seu.ement il y a une grande différence on- 
t-e nutre discipline qui ne peut étre que li- 
bi'ement consentíe et la discipline que su- 
bissenf les membres de la R eichsw er. Nous 
soinmes 
a\ ec

* .. IV Icl IXUlLil»\\ L'I . i>OUS
des volont-aires. k'enus <-n Espagno 
ferm e conviction d 'a ider la peiqde

espagno] dans sulutte contre le fascism e 111-

Pour la Libertéi

Pour la Dém ocratie.
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t(‘rniitional. Notre but (' s t ranéantissc- 
ment dt* ceux qui se trouveiit en f<ice de 
nou.s, de l’autre cóté de la barricade. No- 
tre role est done bien definí. Mais pour que 
nous puis.sions róussir d,'ins cette tache, il 
faut oppo.ser á ki discipline coercitive des 
factieux. notre discipline rc^sultant de no- 
tre conscience politique, qu’elle soit com- 
muniste, socialiste ou anarchiste ou simple- 
ment de prolétaire. Puisque le but de la 
lutte est le méme pour tous, le bataillon 
doit étre hoinogéne, solidemcnt constitué en 
entitdés m ilitaires; chacun de ses membres 
doit se considérer comme une parcelle de 
cotte entité, un élément de colbiboraition 
avec les chefs militaires et les Commissíd- 
res politiques qui eux constituent Torgane 
de nnnoeuvre. Autre chose est la discipli­
ne que subissent les (tprolétairesa qui lut- 
tent dans les rangs que nous opposc le fas- 
cisme. Bi-aucoup d'entre eux ont été recru- 
tós de forcé {«ir le traitre Franco, d’autres 
ont été engagés par Hitler et MussolÍnÍ, 
mais cela ne veut pas dire qu'ils sont ve­
nus en E.spagne de leur plein consentement. 
lis se battent avec une discipline inilitaire, 
mais ils s.;ivent bien que s ’ils s ’y refusent, 
ils encourent la colére de leurs maitres. Síi- 
rement la plu|)art d'entre eux maiidissent 
cette guerre dont ils sont les mesquins ins- 
truments.

Voila, camarades, en quoi consiste la su- 
périorité de notre disci{)line, oü est la gage 
de notre forcé et de notre victoire.

II faut done chaqué jour améliorer no­
tre esprit de discipline, reprinuinder le oa- 
mar-uie qui ne veut pas se pHer á cette né- 
cessité essentielle. Et s'il le faut, exclure du 
Bataillon tout élément nuisible.

H ü IT A N A

Nota bsne.—lai Rédnetion prie les cama­
rades qui signent leurs .articles d'écrire leur 
nom visiblemení.

C H A R A  D E S

Soluticn des charades publiées dans le nu‘ 
mero 10.

Premiére charade: Maniera. 
Deuxieme chanide: h'oucart.

Nos charades.

Mon {jremier est situé sur la face de l ’Ín- 
dividu.

.Mon deuxii'me est un dieu nefaste aux 
par.a])luies.

Mon troisiéme est utile íiux porteurs 
d’eau.

Mon tout est une voie lactée dont les 
étoiles ont filé.

La Commission exécutive de 
rU n io n  Générale des Trava- 
illeurs va mobiliser les torces 
m ondiales de rantifascisme

N'ous voulons qu'aux masses tnivailleuses 
et démocratiques de tous les pays arrive la 
vüix authentique cíe ce qui est aujourd’huí la 
terrible réaÜté espagnole et de ce qui jx'ut 
étre dans quelques instants, la tragédie im- 
mease dans laquelle périront la culture, la 
démocratie el les conquétes les plus précieu- 
ses du i>euple biborieux.

La délégation des Trades-Unions de Lon­
dres que nous .ayons rencontré oes derniers 
jours, assure que la réaction du peuple 
anglais en faveur du peuple es¡).agnol est déjá 
trt*s forte. La C'ommission exécutive de 
rUnion Genérale des Travaílhairs ilésire que 
non seulement Popinion de l ’Angleterre dé- 
mocratique, mais celle de tous les pays qui 
apprécient en quelqu<‘ chose la dignité hu- 
maine, coniuaissent la vérité, toute hi vérité ; 
qu'ils ouvrent les yeux au danger imminent, 
et réagissent vigoureusement les immenses. 
forces de hi démocratie, du travail et de la 
paix ¡)our éviter et rendre impossible la gran­
de tuerie.

L'Union Générale des Travailleurs a f îit 
déjá quelques suggestions j)ré|>aratoires et a 
rencontré de toute.s pa'rts un accueil chaleu- 
reux :i son grand projet. Les partís progres- 
sistes de la |>etite bourgi'oisic, les intellec- 
tuels, la jeunesse qui .aspire á une vie meü- 
leure, les grands centres du mouvement syn- 
dical, les Tntemationales du prolétariat, tou- 
tes les forces de Pantifascisme, dans un dis- 
cüurs. doivent ctre invités á la mobilisíition.

L ’Únion Générale des Travailleurs ne veut 
pas de vains discours ni de résolutions vides, 
lis veulent une action, une .action coordonnée. 
On évitera -ainsi que i'incendie qui dévore les 
vies et les activilés dans notre patrie s ’éten- 
dent d ms le monde entier.

Pas d’égoísmes. Mobilison.s-nous tous! Pns- 
sons á l'attaquc.

í'ontre le fascisme assassin et críminel!
Pour la démocratie et les droits du ¡)eu[)lc 

laborieux !

(Traduit de ((Claridad)) du 25-I-37.)

Nouvelles Internationales
Le discours de León Blum a Lyou

La presse Russe fait Téloge des discours de 
Léón Blum sur la paix indivisible.

M O S ro r 29.—Sur le discours de Léon 
Blum a Lyon, le jounuil La ] ‘raoda éerit :

1¡ faut rrcomiaitrc que l'lnterucnfion du 
rhef du (loaverncivt'nt fraii^ain fait date dan» 
lea rclntinna inlernaiinnalca. 11 a euprimé nc- 
tnuetd l'aftitudc de ¡a Frunce oía via de ¡a 
paÍT indiiñaible, de ¡a erration du aijathne de 
ace rilé coVecfir’e et de. Ja conaoUdafion de 
la Sociéfé dea Nationa.

ilis éerit dans Izveatia :

La Commission exécutive nationale de 
rCnion Générale des Travailleurs sbipprele 
á mobiliser toutes les forces de tnivail cap.a- 
bles de laiicer une contre offensive en faveur 
de la cause du peuple espagnol, et de la paix 
mondiale. menacée par le fascisme.

Nous en avons assez d’abandonner, les 
unes a[)rés les nutres, les meilleurs situations 
politiques devant le chuntage des gouverne- 
ments fascistas; l’heure est .arrivée de passer 
á l'offensive, unique moyen de parer á la 
grande cataslrophe qui menace le monde ci- 
vilisé. L'Union Générale des Travailleurs va 
convoquer dans une grande reunión toutes les 
organisations et tous les partís antif.asristes 
ilu monde, et elle projrose que cette réunion 
ait lieu á Londres.

caiidaiinici'
VEajiaque dt

La réiniinn du Front Populairc d Lifon a 
driiwniré que le FH ()\T  PopulaiTe frangaia 
a reaialé d Faaaaut et aun intriguea de la réac- 
fian rt qu'il repréaente non aeiilemcnt une 
muraille daña la lutte contre le danger fasciate 
daña Vinferieur du paga, niaia auasi un dea 
phiH i)ii portanfa facfeurs pour la paiu de 
VEurope.

Se référant au refus de Lénn Blun) d'ent¡i- 
mer des eonversations bilaterales avee l'Alle- 
niagne fasciste, qui eussent été infaillible- 
inent emjiloyées ])ar cette derniere dans l ’ iir- 
térét d'une sé{)aratimi iiltérieiire et d'iin iso- 
leinent mutuel des piiissauces {)ucifiques, 
Izveatia éerit :

que Hhnn iie aoccu)ie paa de 
aanglanfe ag.reaaion contre 
piaaancea faaeiaiea.

1/indiriaibiUtc de. la paix n'esf paa )oi( 
¡ihraac >naia un fait rcel et indiaeutahle. ,1/ai. 
la defenae de la paix indiriaible, par dea .seid, 
diacoura, raf r.nc ocurre ingrate. La rcaliat- 
tion pratique de cette défrnae collective doi 
efre enviaagra. realiaafion i)ratique qui doi 
placer n'ini porte quel agreHaeur devauf
perapectine d'uue guerre ineritable. perapet 
fine qui aera ainai Fuñique nioijen d'ériit
cfficaceiiieiit cf effectirement toute ayreaaion

(La ]'nz, 29 de enero.)

Les ccnimentaires de la presse fran^aise.

De tutea facona, l'infervcntion de Blum de- 
fruirá lea eajiérancea que l'on pourrait aooir 
d Brrlin. (’ependant nnua devana auuligne.r

P A R IS .— Cominentant le discours ])ronüiic 
a Lyon par le chef du gOLivernement fi'anga 
\vlii'din)ir d'Oruiessoii nous dit dans le Le F 
ga:o : Persone ne jieut niev (pie Blum a ea 
{)loyé hier vis a vis de líAllemagne un leí 
gage ])lein de bon sens et de raison, (¡ii' 
euvre de vastes jierspective et (prila tradji 
les veritables seiitiments de la nution frai 
(;aise. II sera curieux de voir eoinment f 
{londra H itler le 1̂0 janvier.

L 'A m i du Peuple éerit; «Les ra]){)orts ii 
tim es ({ui existent entre le {irobleine frnnor 
allemand et reiisem lile du ])robléme eurt 
peen, ainsi (pie la dependaivoe étroite (pii exi 
te entre les njierations econr)mi({ues et l'o 
ganisation politique du ])Hv s , ont ete biei 
delinis ])ur le President du Conseil.

Noi.s croyr'ns comme Hl im. (pi'il sera 
faux et daiigeieux de penser <jue l ’agravatic 
des dilíicultes economiípies de l'Allemagt 
{)Ourrait lébliger un jour a demander du s 
cours, et le forcer a subir des conditions. .1 
contraire nous croyons (jiie j)Our traiter ay 
l'A llem agne d ’ une maniere satisfaisante, le 
doit étre convainen tout dabord que Pempl 
de la lorce siisciterait comtre elle une coal 
tion si puisssante <pi’elle ne {)Ourrait resi 
t e r : autrement dit. conimencons ])ur einp 
cher <jue nos alliés no se debadent.»

Du' Pojiulairc : «Une fois de {)lus, la voixi 
Blum a été la voix de toiis ceux (pii, en E 
rope desirent la paix et ont la  ferm e voloW 
de l'etab lir sur les bases inébranlable de la r 
lidarité collective.

Nous ne doiitons j>as (pie cette orientati 
doit trionqdier de tous les dangers et des 1 
sistance (ju'elle ])ouiTait susciter.»

Du lUiilq Teleqraph : «Toute ambiguité a d' 
])ani. Edén et Blum ont parlé un langage tr 
edair (jui ne laisse ])Iace a aucun doute. Ni 
Planee ni PAngleterre ne desirent des {)act 
b ilatera-y. Tout déi)end de la bonne volon 
allemande. Blum re{)nussei' hier de {iroíit 
des dilíicultes economi(pies de PAllemap 
{)onr subordener l'octroi de facilites econon 
(pies a un accord {lolitiip e.»

Le Seira ('hronicle- croit ({u'il est iiiipc^ 
ble de m ieiix {iréseiiter le vinneau d oliviet 
«Les discours de Bhmi et d 'K den définissei 
l'o ffre  des démocraties occidentales i» 1 AU 
magne. de conjiération économúpie en éclifl_ 
ge de ceitaines garanties poIiti({ues. Raison 
blemeiit aucun état ne peut attendre une 8i 
économi(¡ue et financié]-e de ses voisins t& 
(ju'il V a des motifs de croire (pie cette ai' 
¡•.ervirii fi laciliter une agression ulterieure. 
l'den- ni B 1 'in ne demande ii i ’Allemagne > 
renioncer (‘elles de ses ainbitinns (pii ao 
fondos. I l i s  luí demandent muíp-ement de r 
nonce'r <\ mi isolement arme (pii l)eiit Ini p« 
ter ijrejudice. Lathése defendire ])ar bidey ' 
Blum est (pie la forcé ne doit {)as étre Pi" 
(pie arbitre du droit et ()i e clnupie peu|)le 
doit réelamer cpie la souverainete (pii est coi 
{latible avec celle des autres. H itler accep 
ra-t-il ou re])Oiissera-t-il ce ciitere?

Daii’  les milieux iiiternationaiix de la 
ciété des Natious, le disc.oms de Blum a /  
aecueilH favorablem enl. On remai'(¡ne il 1" 
])ire d ’ un large sjiril de conciiiation ; on ap 
te (pie si PAllemugne voulait {irofiter de 1** 
cassion (p. i luí est offerte de rentrer a n‘'' 
vean en relations avec la Prance, le disco» 
de Blum offre un vaste cham]) t\ Pai’tiv' 
des deux pays.»

D IAN A , Artes Gráficas, larra, 6. -MAD*
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